
D�chets nucl�aires : Quelles nuisances avec l’exploitation du stockage 
des d�chets MAVL-HAVL en Haute-Marne / Meuse ?

Si il n’est plus question de douter du projet d’implantation du stockage des d�chets, il 
semble imp�rieux de revenir sur un projet qui va tous nous concerner (projet Cig�o 
maintenant) ; c’est pourquoi, poss�dant une certaine culture scientifique, j’ai d�sir� 
reprendre les dossiers d’information transmis par l’ANDRA (dossiers Argile 2005, Zira_2009 
disponibles sur le site de l’ANDRA et Argile 2009) afin d’analyser ce projet qui concentrera 
l’essentiel de la radioactivit� totale des d�chets produits en France, soit 99,96%. 

En synth�se de ce premier volet, concernant les rejets gazeux atmosph�riques, il 
appara�t qu’une pollution atmosph�rique multiple sera bien pr�sente (hydrog�ne, 
radio�l�ments, poussi�res, fum�es) ; ceci est d� � la n�cessit� d’une tr�s importante 
ventilation des galeries de travaux et de stockage des d�chets (plusieurs centaines de m�/s) 
car une grande part des colis de d�chets MAVL ne peuvent et ne pourront �tre rendus 
�tanches en raison de leur g�n�ration d’hydrog�ne (plusieurs centaines de milliers de L/an).   

Les transports entra�neront immanquablement des contaminations radioactives par la 
r�ception de plus de 5 000 colis primaires par an et le retour des colis de transports 
correspondants. Ceci est li� � la contamination surfacique non fix�e qui s’exprime en niveau 
de radioactivit� par cm�, soit un total de plus de 800 millions de Becquerels  tol�r�s par la 
r�glementation sur les transports, et qui sera principalement concentr�e sur les voies 
d’acc�s au site (voies ferr�es et gares, en particulier).

Plus de 300 hectares seront potentiellement utilis�s pour les installations de surface : 
zone de puits, zone de descenderie, zone d’entreposage… mais �galement un demi-million 
de m� de roche seront excav�s et transport�s par an, et une quantit� d’eau consid�rable 
sera pr�lev�e, rien que pour fabriquer annuellement plus de 250 000 m� de b�ton, sans 
compter l’ass�chement de puits pour le passage des 5 kms de descenderie d’acc�s au 
stockage souterrain. Il appara�t aussi que ce projet implique �galement � moyen terme la 
construction de tr�s importants entrep�ts, pour les d�chets radioactifs qui seront trop chauds 
pour �tre stock�s en l’�tat, en compl�ment du projet de stockage.

Il est bien entendu que ce ne sont que quelques �l�ments associ�s � l’exploitation 
d’un tel site, et qui semblent encore bien m�connus ; ces points apparaissent en tous cas 
tr�s dommageables au cadre de vie, et � l’environnement d’un d�partement, voire d’une 
r�gion. 
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Quelles nuisances avec l’exploitation du stockage des d�chets HAVL en Haute-Marne 
/ Meuse ?

Avant-propos – En premier lieu, quelques chiffres qui permettent de donner un ordre de grandeur sur 
le nombre de colis � stocker selon le sc�nario de base (SB) : 

. 171 530 colis B (MAVL)* dont 74 100 d’enrob�s bitumineux, et 11 250 produisant de l'hydrog�ne

.   45 295 colis C (HA)*,

.     5 460 colis de combustibles us�s (CU3), et 

.  47 300 autres colis, soit un total d'environ 370 000 colis, repr�sentant un volume de 108 000 m�.
Ensuite, tous les points mentionn�s ci-dessous sont des extraits des dossiers cit�s en r�f�rence. 

Rejets gazeux. � Le volume repr�sent� et la recherche de compacit� du stockage des d�chets B 
a conduit � ne pas int�grer de protection radiologique aux conteneurs, ainsi, du fait de l’absence de 
fonction de radioprotection int�gr�e aux colis de stockage, leur mise en place et leur retrait �ventuel 
ainsi que les op�rations de surveillance et de maintenance doivent �tre t�l�op�r�es �, 
� mais en consid�rant que l’accumulation excessive d’hydrog�ne dans les conteneurs B (par 
radiolyse) peut entra�ner un risque de rupture des colis, ceux-ci sont donc con�us pour laisser 
�chapper l’hydrog�ne, � … � ainsi, � les colis B2.3 (15 780) et B2.5 (46 690) sont compos�s d'une 
enveloppe (f�t) en acier inoxydable contenant l'enrob� bitumineux. Ces d�chets sont constitu�s de 
boues issues du traitement chimique d'effluents liquides radioactifs, s�ch�es et enrob�es dans du 
bitume ... Ces enveloppes sont ferm�es de mani�re non �tanche � l'aide de couvercles clips�s.… et 
une attention particuli�re est donc port�e � la ma�trise des risques li�s � la pr�sence de l’hydrog�ne 
dans l’air des alv�oles et des galeries. �

En effet, � dans le cas o� la teneur en hydrog�ne de l'atmosph�re de l'alv�ole serait 
sup�rieure � la limite d'explosivit� (4% d'hydrog�ne), un renouvellement de l'atmosph�re de l'alv�ole 
doit �tre effectu� � ... et il est ajout�, � comme pour l'hydrog�ne, les gaz radioactifs qui peuvent �tre 
rel�ch�s par les colis de d�chets MAVL (tritium, krypton 85, carbone 14, chlore 36) sont totalement 
�vacu�s par l'air de ventilation. �

� Les alv�oles de d�chets B sont ventil�es durant toute leur phase d'exploitation, et jusqu'� 
leur fermeture. La dur�e de ventilation apr�s mise en stockage pourra varier entre le temps 
n�cessaire au remplissage de l'alv�ole (fermeture imm�diate) et quelques ann�es � plusieurs dizaines 
d'ann�es, voire davantage, en fonction des choix en mati�re de gestion r�versible du stockage. �

� L'air extrait en fond d'alv�ole est �vacu� par une gaine jusqu'en surface via le puits de 
retour d'air de la zone MAVL … L'installation d'un �tage de filtres industriels � l'introduction d'air et 
d'un �tage de filtration "tr�s haute efficacit�" (THE) � l'arri�re de l'alv�ole ... rendraient plus complexes 
la configuration du r�seau d'a�rage et induiraient des op�rations de maintenance suppl�mentaires de 
maintenance (filtres ...). �

� L'architecture du stockage ... inclut deux puits de retour d'air, l'un d�di� sp�cifiquement � la 
zone de d�chets MAVL, le second assurant le retour pour le reste des installations. Ils permettent 
d'�vacuer les d�bits d'air vici� importants mis en jeu (plusieurs centaines de m�/s) et l'�vacuation des 
fum�es en cas d'incendie. �

** Ndlr : HA : Haute Activit� – MAVL : Moyenne Activit� � Vie Longue

Nos questions � la connaissance de ces �crits :  

1. Comment accepter l'entra�nement certain des gaz, des a�rosols, et des particules radio-
actives pr�sents dans les alv�oles – Comment ne pas pr�voir de filtres THE comme dans 
toutes les autres installations nucl�aires ?

2. A-t-on estim� � sa juste valeur cette tr�s importante pollution atmosph�rique sur 
l'environnement proche, et voire assez lointain selon les dominances des vents, avec les 
particules fines ? 

3. Les populations � proximit� sont-elles conscientes de ces relargages de gaz, et des d�p�ts 
de radionucl�ides qui se retrouveront ensuite concentr�s dans toute la cha�ne alimentaire (eau, 
cultures, p�tures, faune sauvage, potagers…) ?

R�f�rences : A9_refcip1/p.44,54,55 - A5_T1/p.111 – A9_refcip1/p.39,41,55 – A5_T2/p.424 - A9entrep/p.282 – A5_T3/p.186 –
A9_concept/p.61– A9_s�ret�/p.195 (A5 : dossier Argile 2005 – A9 : dossier Argile 2009 – A11 : Ann�e 2011) 



Transports. �Le sc�nario de mise en stockage des d�chets HA et des combustibles us�s, 
actuellement envisag�..., pr�voit un flux dans les installations nucl�aires de surface pouvant aller 
d'une centaine de colis � 500 colis primaires par an. Les premiers colis primaires HA pourront �tre 
r�ceptionn�s d�s la premi�re d�cennie d'exploitation... (et) de 1 000 � 5 000 colis primaires MAVL par 
an �... � ces colis primaires proviendront des sites de production ou d’entreposage, en empruntant le 
r�seau routier ou ferroviaire �. 
� les emballages seront renvoy�s vides, mais ils pourront toutefois �galement �tre remplis de colis de 
d�chets s’il �tait d�cid� de ne pas d�charger des emballages. � (par exemple, pour ceux qui ne 
rempliraient certaines conditions, en particulier en terme de contaminations surfaciques, d’o� une 
double pollution). 

� Des contr�les de non-contamination des emballages de transport, des colis et des hottes 
seront r�alis�s syst�matiquement, les seuils d’acceptation pourraient �tre ceux de la r�glementation 
des transports, � savoir une contamination labile (non fix�e, limit�e � 4 becquerels/cm� en �metteurs 
b�ta, gamma et 0,4 becquerels/cm� en �metteurs alpha). �

Mais il est ajout� ... � les valeurs de contamination surfacique non fix�e, au moment de la 
production des f�ts (B4.1) maximale est de ... 37 Bq/cm� (en rayonnements b�ta et gamma) ... En 
2007 des analyses r�alis�es sur 110 colis (B3.3.6) ont cependant r�v�l� une contamination 
significative (sup�rieure � 4 Bq/cm�) pour 36 colis. La contamination moyenne relev�e sur ces 36 colis 
�tait de 126 Bq/cm� et la contamination maximale de 1 000 Bq/cm� ... Cette contamination avait pour 
origine la pr�sence de corrosion perforante sur certains colis ou encore des soudures de couvercles 
pr�sentant des d�fauts. �

Par ailleurs, dans l’inventaire 2005 (et qui, par cons�quent, seront �galement achemin�s), 
figurent � cinq toxiques chimiques pr�sentent potentiellement de l’importance compte tenu de leur 
teneur et de leur toxicit� (et/ou effets canc�rig�nes) … pour les voies par ingestion et/ou inhalation : 

le bore (311 � 771 tonnes), 
l’antimoine (9 � 11 tonnes), 
le nickel (2 031 � 2 800 tonnes), 
le s�l�nium (3 � 4 tonnes), et 
l’uranium (300 � 32 154 tonnes). �, 32 154 tonnes, en consid�rant le sc�nario S2 de 2005.  

� La manutention des colis primaires pourrait �tre la cause de leur chute et de leur 
endommagement, et les cons�quences envisageables seraient une ouverture d'un (des) colis 
primaire(s) et une dispersion de mati�res radioactives �. 

Il semble que tr�s peu d’essais de chutes, et sur de tr�s petites hauteurs aient �t� r�alis�s, 
ainsi, est mentionn� pour des colis de type B11.1 : � Deux colis de d�chets inactifs en vrac ont �t� 
fabriqu�s pour v�rifier la r�sistance � la chute de ces conteneurs (l�ch�s de 1,2 m)... (pour le premier 
:) L'�tanch�it� du couvercle est rompue mais aucune dispersion de mati�re n'est remarqu�e... (pour le 
second) : un boulon a �t� cisaill� sous le choc et un �crasement de la collerette du couvercle avec 
rupture d'�tanch�it� du joint a �t� constat�.�

Nos questions � la connaissance de ces �crits :

1. Est-il normal d’appliquer cette m�me r�glementation g�n�rale au vu d’une telle fr�quence de 
colis – En consid�rant 5 000 colis uniquement et dans les limites de la r�glementation, on 
arrive � des niveau de radioactivit� non fix�e de l’ordre de 800 millions de Becquerels sur les 
voies ferroviaires et les routes de Haute-Marne/Meuse arrivant au stockage ?

2. Comment s'assurer que lors de tous ces transports, il n’y ait pas un accident, ou un choc 
correspondant � une hauteur de chute de plus de 1,20 m, et que quelques parties de mati�res 
radioactives ou de ces toxiques extr�mement dangereux ne soient rejet�es dans 
l'environnement ?

3. Comment ne pas douter d’une certaine dangerosit� pour les riverains et pour les usagers de 
ces voies de transport, en pensant tout particuli�rement aux �l�ves pr�sents en gare,  aux 
personnels de la SNCF, et aux voyageurs qui seront en contact quotidien avec ces convois ?  

R�f�rences : A9_s�ret�/p.107,110,115 – A5_T2/p.38, 440 - A9_refcip2/p.52, 165, 239 – A5_T3/p.432 - A5_T2/p.449 –
A9_refcip2/p.391 (A5 : dossier Argile 2005 – A9 : dossier Argile 2009 – A11 : Ann�e 2011)



Emprise. � En consid�rant les flux annuels de colis primaires � traiter retenus par an, le total des 
volumes excav�s par an se situe � 550 000 m3 de roche en volume excav� sur place. Du fait du 
foisonnement de la roche abattue, le volume � transporter est d’environ 50% sup�rieur, soit un total 
de 825 000 m3 de roche � transporter par an (+/- 50%). � 
Il est � noter que ces volumes seront transport�s tous les ans pendant des d�cennies, mais 
�galement avec des quantit�s de b�ton vertigineuses � fabriquer : � par ailleurs les flux de b�ton 
repr�sentent environ 50% des flux d'excavation �, soit encore plus de 250 000 m3 �galement tous les 
ans. Ainsi, pour le sc�nario S1a (2005), � le volume excav� total est d’environ 7,6 millions de m3 .�

� Le centre de stockage est constitu� d'installations en surface et en souterrain, reli�es par 
des ouvrages de liaison. Ces ouvrages, qui peuvent �tre des puits verticaux ou des descenderies 
(galeries inclin�es)... La zone "puits" est n�cessairement � l'aplomb des installations souterraines... 
son emprise est estim�e � 200 hectares... la zone "descenderies" ... serait de l'ordre d'une centaine 
d'hectares �.

On apprend �galement qu’ � au lieu de certaines extensions futures sur les sites de 
production et de conditionnement, une r�alisation de capacit�s d'entreposage sur le centre de 
stockage pourra constituer une opportunit� qui m�rite d'�tre examin�e. �, confirm� par : � Certains 
besoins au-del� de 2025 pourraient �tre assur�s par des capacit�s d'entreposage int�gr�es au centre 
de stockage, au lieu de la cr�ation ou de l'extension d'installations sur les sites de production ou de 
conditionnement. �. Enfin, toujours concernant un nouveau projet d’entreposage, � doter le site de 
stockage de capacit�s d'entreposage, en compl�ment � celles du site de la Hague, serait susceptible 
d'accro�tre la flexibilit� de gestion d'ensemble des colis. A l'inverse, cela conduirait � anticiper les 
transports entre le site de la Hague et le centre de stockage, pour une m�me date de mise en 
stockage. �

� Une mise en conteneur de stockage des colis primaires sur le site de la Hague conduirait � 
augmenter les besoins en emballages de transport... on supposera donc dans la suite, que cette 
op�ration est effectu�e sur le site de stockage ...il avait �t� d�cid� de consid�rer l'ensemble des 
d�chets HA vitrifi�s ... soit 36 040 colis. �. 

Il est m�me mentionn� que ce projet d’entreposage sur le site de stockage a d�j� �t� �tudi� : 
� Les options de conception ressortant de la premi�re phase d'�tudes ont �t� compar�es sur la base 
de diff�rents crit�res :  

. Co�t relatif : construction, exploitation, d�mant�lement, emprise au sol (foncier)        

. S�ret� et s�curit� : surveillance des colis ... , surveillance de l'installation (vieillissement, 
incendie), ... confinement des mati�res radioactives ..., risque de corrosion des colis, risque 
d'endommagement physique des colis, impact environnemental ... �

Il est aussi not� que d’autres nuisances pourront �galement appara�tre comme � En effet, 
bien que ces calcaires ne constituent pas une ressource en eau locale sollicit�e de mani�re 
importante, l’ass�chement de puits fermiers ou de sources constituent toujours un impact dont la 
port�e psychologique ne peut �tre n�glig�e. �

Nos questions � la connaissance de ces �crits :  

1. Ceci implique bien une emprise en surface extr�mement importante, et des dommages en 
terme d'utilisation d'eau (disponibilit� en volume et contamination �ventuelle) pour ces 
constructions par les quantit�s consid�rables de b�ton � fabriquer - Est-ce que cet impact sur 
la ressource en eau est vraiment bien compris par les riverains du site ? 

2. La cr�ation du site de stockage semble bien entra�ner le d�veloppement d’un autre projet 
tr�s important de construction de structures �tendues d’entreposage des d�chets (dans 
l’attente de leur refroidissement), avant leur stockage souterrain ? 

3. Un conditionnement sur place impliquant alors des op�rations de traitement et de 
changement d’emballages des d�chets radioactifs ne g�n�ra-t-il pas �galement des rejets 
atmosph�riques de radionucl�ides ?

R�f�rences : A5_T2/p.261, 262, 287 – A9_s�ret�/p.80 – A9_r�versib/p.60, 138, 147, 150, 171  - A11_CNE5/p.21  (A5 : 
dossier Argile 2005 – A9 : dossier Argile 2009 – A11 : Ann�e 2011)


